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La relraile anlicipée à 60 ans
votée par l'Assemblée Nationale

néfieié à l'ensemble du Monde combattant, ainsi
qu'il ressort du dernier paragraphe de l'article 1er.

Il n'est pas possible de fournir d'autres préci¬
sions actuellement, étant donné qu'il faut attendre
la sortie du décret d'application, afin d'être fixé
sur la marche à suivre pour présenter les deman¬
des de pension.
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Plus de dix ans de lutte et d'action persévé¬
rante ont enfin trouvé leur aboutissement dans
nuit du 28 au 29 juin. C'est, en effet, cette

nuit-là que l'Assemblée Nationale a adopté, à
j heures 20 du matin, une proposition de loi
itendant à permettre aux Anciens Combattants
et aux Anciens Prisonniers de Guerre de béné¬
ficier, entre 60 et 65 ans, d'une pension de re¬
traite calculée sur le taux applicable à 65 ans, au
taux plein, que nous réclamons depuis tant d'an¬
nées pour nos camarades qui désirent la prendre
par anticipation.
Les efforts incessants et conjugués de toutes

les Associations d'Anciens P. G. — réunis dans le
Comité national de liaison — se trouvent ainsi
récompensés d'une façon éclatante, puisque la pro¬
position de loi a été votée à l'unanimité (412 voix
contre 0).

Après tant de déceptions successives, après la
sombre journée du 28 novembre dernier, durant
laquelle 121 députés furent amenés à voter contre
nue proposition de loi qu'ils avaient approuvée et
signée, la séance historique du 29 juin représente
me magnifique victoire pour les Anciens Com¬
battants Prisonniers de Guerre.

□

Ce texte adopté, qui comprend 4 articles, se
réfère à l'article L 332 du Code de la Sécurité
Sociale et stipule que :

Article I

«La pension des assurés qui sont anciens pri¬
sonniers de guerre est calculée, compte tenu du
laux normalement applicable à 65 ans lorsque,
sir leur demande, leur pension est liquidée à un
le compris entre :

65 et 64 ans pour ceux dont la durée de cap¬
tivité est inférieure à 18 mois, mais supérieure
à 5 mois.

64 et 63 ans pour ceux dont la durée de cap¬
tivité est inférieure à 30 mois mais supérieure
à 17 mois.
63 et 62 ans pour ceux dont la durée de capti¬
vité est inférieure à 42 mois, mais supérieureà 29 mois.

62 et 61 ans pour ceux dont la durée de cap¬
tivité est inférieure à 54 mois, mais supérieure
à 41 mois.

61 et 60 ans pour ceux dont la durée de cap¬
tivité est égale ou supérieure à 54 mois.
les anciens prisonniers évadés de guerre, au-le|à d'une captivité de 5 mois et les anciens pri¬
sonniers rapatriés pour maladie peuvent choisir
régime le plus favorable.

Toute partie de mois n'est pas prise en considé-
ation.

les dispositions, ci-dessus, s'appliquent à tous
s anciens combattants pour leur durée de ser-
ce actif passé sous les drapeaux.

Article II
Tes dispositions prévues à l'article 1er seront
"dues applicables, selon des modalités fixées' décret en Conseil d'Etat, aux régimes d'assu¬
ré vieillesse des travailleurs indépendants des,°iessions artisanales, industrielles et commer-
.es et des professions libérales, des exploitants
écoles et des salariés agricoles.

Article III

Joute période de mobilisation ou de captivité
loi San,"s condition préalable, assimilée à une pé-
I do d'assurance pour l'ouverture du droit et la1'"dation des avantages vieillesse.

décret

Article IV

d'application interviendra avant le

nne

j Janvier 1974, qui fixera les modalités et les
ll( s| de mise en œuvre de ces dispositions ainsi•es moyens nécessaires pour couvrir les dé-
°Ses supplémentaires qui en résulteront.

□

Ce texte n'est pas encore absolument définitif,
car il ne faut pas oublier qu'il doit venir en dis¬
cussion, dès la rentrée parlementaire, devant les
Membres du Sénat.

Mais on peut, tout de même, considérer — con¬
naissant les prises de position favorables qu'a tou¬
jours eu à notre égard la majorité du Sénat —

que la retraite anticipée des Anciens Prisonniers
de guerre est une chose acquise.

Si nous devons être fiers du résultat obtenu,
nous pouvons également nous réjouir du fait que
notre action constante ait, en fin de compte, bé-

Néanmoins, nous conseillons à tous les cama¬
rades qui ont l'intention de prendre leur retraite
en 1974, s'ils atteignent l'âge de 60 ans et s'ils
ont plus de 54 mois de captivité, de commencer à
préparer leur dossier, dès maintenant, de manière
à ne pas être pris au dépourvu quand sera pu¬
blié le décret qui doit régler les modalités et la
date d'application de la loi.

Nous venons de remporter une grande victoire,
mais il ne faut pas nous démobiliser pour autant,
car il reste encore plusieurs points importants du
contentieux Anciens Combattants à régler, tels
que l'égalité- des droits à la retraite du Combat¬
tant, le 8 mai jour férié, et l'application correcte
du rapport constant, pour ne citer que les prin¬
cipaux.

Nous devons donc demeurer vigilants et ne pas
perdre de vue notre prochain objectif qui est le
budget 1974.

Maurice ROSE.

Programme complet des Journées VB-XABC
B - 9 et 10 Septembre 73 à flrgentré-do-Plessis (I.-H.)
8 Septembre

12 h. 00 — Arrivée à la gare de Vitré.
13 h. 00 — Déjeuner au « PETIT BILLOT » et distribution des chambres.
15 h. 00 — Départ en car pour Argentré-du-Plessis (9 km).

Au passage, visite du château des Rochers, où habitait Mme de Sévigné.
16 h. 30 — Visite de l'usine ROSSIGNOL.
18 h. 00 — Apéritif offert par la Société ROSSIGNOL S.A.
20 h. 00 — Dîner.

'Abbé DERISOUD.

9 Septembre
10 h. 30 — Messe pour les Morts de toutes les guerres dite par
11 h. 30 — Remise d'une gerbe au Monument aux Morts.
12 h. 00 — Apéritif d'honneur servi à l'Hôtel du « CHEVAL BLANC », offert par la

Municipalité d'ARGENTRÉ-DU-PLESSIS.
13 h. 00 — Grand banquet servi Salle SÉVIGNÉ (Prix: 30 F tout compris).
16 h. 30 — Sauterie familiale.
20 h. 00 — Dîner.

10 Septembre
8 h. 30 — Départ en car, rassemblement devant l'Hôtel du « PETIT BILLOT », Vitré.

Direction Saint-Malo, visite du barrage de la Rance, visite de Saint-
Malo, puis la pointe du Grouin.
Déjeuner à Port-Mer (Restaurant « LA GODILLE »).
Menu : Plateau de Fruits de Mer — Un plat de Poisson — Un plat de
Viande — Fromage — Dessert. (Prix : 25 F sans la boisson.)

Au retour, visite du Mont Saint-Michel ou du château de Fougères, selon le temps
disponible. — Retour à Vitré pour le train de Paris (18 h. 25).

Pour l'excursion du lundi, le prix du car sera de 25 ou 30 F suivant le nombre de
participants.

A tous nos amis de l'Ouest, nous donnons rendez-vous à Argentré-du-PIessis. Nous
faisons donc appel à tous les camarades de Bretagne, Normandie, des Pays de la Loire,
du Centre, du Poitou-Charentes en particulier et à tous nos amis VB et X ABC de toute la
France en général.

Nos amis Belges enverront une imposante délégation.
Par notre « Lien » de juin, vous avez été tenus au courant du programme de ces

trois grandes journées. Vous avez pu constater que notre Journée Nationale du 9 septem¬
bre 1973 est bien encadrée. Notre ami ROSSIGNOL, qui s'est chargé de l'organisation, a
bien fait les choses. Mais faites vite pour vous inscrire en utilisant le « Bulletin d'ins¬
cription » qui est en quatrième page, car, pour le logement des congressistes, c'est
encore la période des vacances et il faut retenir à l'avance.

Nous rappelons que, pour ceux de la région parisienne qui prendraient le départ
à Paris-Montparnasse le samedi au train de 9 heures, il peut être établi un billet collec¬
tif (du samedi matin au lundi soir) afin de bénéficier de la remise de 25 % (minimum :
dix participants). Prévenir au Siège de l'Amicale.

Le Bureau de l'Amicale espère, retrouver à Argentré-du-Plessis un grand nombre
d'amis. Il leur recommande de venir assister à cette journée avec leur famille. Il faut lui
faire goûter cette ambiance fraternelle, cette atmosphère de camaraderie, cette joie des
retrouvailles qui sont l'apanage de nos rassemblements.



LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Jean DUBOSQ, « La Moustey », bât. A6,

40000 Saint-Pierre-du-Mont, avec son bon souvenir à tous.
Merci pour notre Caisse d'Entraide.

Notre ami René LECLERC, 9, rue P.-Vaillant-Coutu¬
rier, 58-Nevers, avec ses vœux de prospérité à l'Amicale
et de bonne santé à tous les Amicalistes, avec l'assurance
de sa fidèle amitié.

Notre ami Georges OLLIV1ER, route de Verlin, 89-St-
Julien-du-Sault, avec ses bons vœux de bonne santé pour
tous les anciens K.G. et son amical souvenir à tous.
Merci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Arnold HELGEN, 7, rue de Tunis, 68-Mul-
house, avec ses meilleurs vœux de prospérité pour notre
belle Amicale.

Notre ami François MARCHAL, 88-Eloyes, adresse son
amical souvenir à tous les anciens du VB et en particu¬
lier aux anciens pensionnaires du Waldho. (Salut Fran¬
çois ! H.P.)

Notre ami Guy GOUGNON, 15, rue Renou, 49-Angers,
adresse un amical bonjour aux anciens des X ABC. Il
a bien commencé l'année 1973 en s'octroyant un infarc¬
tus. Nous espérons que la santé de notre ami est redeve¬
nue normale et que cet accident de santé n'est plus
qu'un mauvais souvenir pour lui. Nos meilleurs vœux
de bonne santé.

Notre ami l'Abbé Jean SOUAILLE, Curé Doyen,
Froissy (Oise), adresse son bon souvenir à tous les
anciens du Stalag XB. Nos meilleurs souhaits de bienve¬
nue à notre camarade qui vient rejoindre la grande la-
mille amicaliste.

Notre ami Armand LEMYE, 28, rue Gabriel-Péri, 92-
Clichy, avec son bon souvenir à tous les membres de
notre Amicale. Nous remercions notre sympathique véri¬
ficateur aux comptes de son don à notre Caisse d'En¬
traide.

Notre ami DESFORGES, 43, rue P.-Dufour, 23000 Gué-
ret, nous adresse le message suivant :

« Merci mon cher KEPFER de ton bon souvenir. J'ai
vu à Guéret, COUDERT qui se fait opérer à Périgueux
d'une hanche, courant janvier-lévrier. J'ai souvent la
visite de PICARD, de Sauviat (87). Les clients de Neu-
vicq-d'Ussel ont encore épargné l'huissier CHABRAT.
Bonnes amitiés mon cher KEPFER et bon souvenir à
tous. »

Notre ami Pierre TRINCOT, « La Buronnière », route
de Dancé, 61340 Noce, a quitté la banlieue parisienne
pour l'Orne mais nous espérons qu'il continuera à être
des nôtres le premier jeudi de chaque mois. Notre ami
TRINCOT, qui meuble ses loisirs par la peinture, un de
ses tableaux orne d'ailleurs le bureau de notre Amicale,
va trouver dans cette région du Perche si pittoresque
des paysages dignes de la palette de l'artiste peintre
qu'il est devenu. A quand ton prochain chef-d'œuvre, ami
TRINCOT.

Notre ami Henry BLEY, 12, rue du Chemin-Vert, 37000
Tours, avec ses félicitations à tout le Bureau pour le
travail qu'il fait et amical souvenir à tous sans oublier
ceux de Schramberg.

Notre ami Lucien VIDON, 5, rue de Beauvais, Char¬
tres, adresse son amical souvenir à tous les anciens de
Sand'bostel.

Notre ami Roger BRETEL, La Chevallerais, 44780
Saffre, envoie son amical souvenir à tous les anciens du
VB et tout spécialement aux anciens tailleurs.

Notre ami Louis LOMBARD, 31, rue aux Pareux,
80100 Abbeville, envoie un amical bonjour à tous ainsi
que son bon souvenir aux anciens du kommando 25001 E
et du kommando 25001 D.

Notre ami Gaston MENIER, 122, rue des Bourgui¬
gnons, 92-Asnières, souhaite à tous les anciens K.G. une
bonne année ainsi qu'une bonne santé et adresse ses ami¬
tiés à ceux qui se dévouent sans compter.

Notre ami René HEUX, 2, rue de la Madeleine, 22130
Plancoët, envoie son bon souvenir à tous les amis et il
trouve drôle qu'après « trois ans de captivité il n'ait pas
la carte de combattant alors que des gars qui ont fait
trois mois en Algérie l'ont ». (Il y a là, en effet, une
absurdité. Mais dans notre contentieux combattant, tout
n'est-il pas absurde. Car il n'y a pas que la carte de com¬
battant — attribué par quel critère ? — mais il y a aussi
cette fameuse retraite qui nous a d'abord été accordée,
puis retirée, puis de nouveau accordée à un taux telle¬
ment bas qu'il vaut mieux en rire sous peine d'en pleu¬
rer. H.P.)

Notre ami Jules FRANC, 10, rue Travot, 31-Toulouse,
avec son salut fraternel envoie ses meilleurs souhaits
de santé à tous les amicalistes.

sus, surtout les anciens P.G. : manque de travail = ré¬
duction des effectifs. Et qui élimine-t-on en premier : le
plus âgé ! Comme les anciens P.G. ont largement dépas¬
sé, tous, la cinquantaine, ils sont aux premières places
pour la danse !!! Et comme notre ami GUY a soixante-
deux ans il écope de la retraite anticipée qui, dit-il, est
la bienvenue et il souhaite que tous les P.G. l'aient à
soixante ans. Il reçoit toujours régulièrement « Le Lien »
qu'il aime bien et félicite l'équipe qui le compose.

Notre ami Roger HARROUE, Damas-et-Bettegney, par
Dompaire-Lavieville (Vosges), avec ses amitiés à. tous
les copains et en particulier à ceux de Blumberg et
Hattingen Tunnel.

Notre ami Joseph ERNEWEIN, 36, rue du Mt-Berjon,
51-Vitry-le-François, envoie ses meilleurs souhaits de
santé à tous les anciens de l'Amicale et surtout aux
anciens pensionnaires du Waldhôtel.

Notre ami Robert GRUNENWALD, 4, rue Alexandre-
Dumas, 75011 Paris, avec ses meilleurs souhaits de lon¬
gue vie à l'Amicale et son cordial souvenir à tous.

Notre ami André LACHENAL, Dom. St-François-d'As¬
sise, Huppes 5, 78-La Celle-Saint-Cloud, avec toutes ses
amitiés aux anciens du VB et particulièrement du Wal¬
dhôtel.

Notre ami Lucien ROUZEAU, 61, boulevard de Cogne-
hors, 17-La Rochelle, avec ses bons souhaits à tous et
ses meilleurs vœux de longévité à l'Amicale.

Notre ami Emile GHARTIER, 44, rue du Petit-Saint-
Mars, 91150 Etampes, envoie à tous les anciens VB ses
sincères amitiés et ses meilleurs souhaits de santé.

Notre ami Enzo VENTURELLI, Les Condamines, 06670
Saint-Martin-du-Var, nous prie de transmettre toutes ses
amitiés à tous et spécialement à ceux du Bau-Kommando
du Camp de Villingen.
Notre ami Robert BORDEHORE, 25, rue de Pouilly,
57-Metz-Magny, espère que l'année 1973 apportera la
quiétude pour tout chacun... et les encouragements néces¬
saires aux membres du Comité.

Notre ami Yves LE BONNIEC, 6, avenue Vatier, 94230
Cachan, avec son bon souvenir à tous et ses meilleurs
souhaits de santé. Merci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Jean PARMENTIER, 88-Etival, adresse son
fraternel souvenir à tous les camarades de l'Amicale.

Notre ami Yirgo ANTONIOTTI, 4, rue Campinchi,
20-Bastia, avec son bon souvenir à tous.

Notre ami Jean VILLEMIN, Faymont, par 88340 Le
Val-d'Ajol, souhaite une bonne santé à tous les VB avec
son meilleur souvenir.

Un bon souvenir de la famille PION en excursion dans
les Alpes de Provence à Saint-Martin-de-Vésubie.

Notre ami Joseph GICQUEL, Lignelet, 35-Fougères,
se rappelle au bon souvenir de ses camarades du X B
(au Camp même de Sandbostel) puis à ceux qui, comme
malades, se trouvaient à i'avant-camp de l'Oflag XB de
Niemburg-sur-Weser (Offlag bombardé le 4 février 1945).

Notre ami Marcel MELLOT, 6, avenue du Colonel-
Driant, Arcis-sur-Aube (Aube), à tous les Amicalistes
adresse ses sincères amitiés, principalement à ses cama¬
rades de Walshut et Messkirch en espérant au cours de
l'année 1973 peut-être se rencontrer.

Notre ami Philippe GUILLOU, 50, bd Saint-Germain,
Paris-5«, adresse son bon souvenir à tous les anciens
d'Ulm.

Notre ami André MOLLET, 393, rue de Landrecies,
59400 Cambrai, avec tous ses meilleurs vœux et toutes ses
amitiés à tous les camarades.

Notre ami Marcel LECOMTE, Lycée d'Etat Polyva¬
lent de Patente, 25-Besançon, adresse son bon souvenir
et ses meileures salutations à tous.

Notre ami J.-B. VANNI, Cité Corsy, 13-Aix-en-Provence,
avec son bon souvenir à tous.

Notre ami Jean KLEIN, 04770 Saumane, avec ses meil¬
leurs vœux et souhaits pour toute l'Amicale et en par¬
ticulier le Comité Directeur.

Notre ami Paul WALTZING, 31, avenue Cap-de-Croix,
06-Nice-Cimiez, adresse ses meilleurs vœux de prospérité
à l'Amicale VB-X ABC ainsi que ses souhaits de santé
pour tous ses membres.

Notre ami René REIMBOLD, 1, rue Yvan-Goll, 88100
Saint-Uié, avec ses bons souvenirs et ses amicales pen¬
sées à tous.

Notre ami René WEIDMANN, rue de la Judée, 54200
Toul, avec ses amitiés et son bon souvenir à tous. Merci
pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Jean PICOLET, 69-Marcy-l'Etoile, adresse
son amical souvenir et meilleurs souhaits pour 1973 à tous
les camarades du Stalag VB et principalement à ceux
du kommando Stetten bei Hechingen.

Notre ami Pierre DILLENSIGER, 2, rue Saint-Antoine,
54250 Bouxières-aux-Dames, souhaite à tous les camara¬
des du Stalag VB une bonne santé et leur désire une
bonne année 1973.

Notre ami Louis CHAVENON, rue de Marne, 94700 Mai-
sons-Alfort, adresse à tous les membres son amical sou¬
venir.

Notre ami Henri SGHEWEICHLEIN, Bure-lesi-Tem-
pliers, 21290 Recey-sur-Ource, adresse à tous les camara¬
des anciens P.G. ses meilleurs souhaits de santé et de
bonheur.

Notre ami le Docteur Ernest CONSTANS, 67-Soufflen-
heim, avec son bon souvenir à tous. Merci pour notre
Caisse d'Entraide.

Notre ami Maurice GUY, 11, boulevard des Etats-Unis,
69008 Lyon, a été mis à la retraite anticipée par suite
de manque de travail. Tout le monde connaît le proces-
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CHAMPAGNE

R. BERTIN
(,ex-P.G. Waldhôtel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignement» sur demande

Ce chèque, s'il émeut notre sensibilité, n'était pas, chèr
amie, nécessaire. Vous savez que notre Caisse de Secon!
nous permet d'adresser aux compagnes de nos amis décf
des « Le Lien », chaque mois et nous savons par w
lpftrp< mi'il pet 1p hipnvpnn Mnie nai1 vntm nks^!lettres qu'il est le bienvenu. Mais par votre chèni,1
mon vieil ami GUENEGUES continuera à figurer ^tsl'effectif de l'Amicale ; il sera toujours présent comm
il l'était dans notre souvenir. Votre adresse est w
jours : 3, rue Pasteur, Bicêtre.

Notre ami Jean COLLIN, à Hortes, 52600 Chalendi»,,
de passage à Paris est-venu embrasser notre Sécrétai '
pour toute l'Amicale. Il a bien regretté de ne pouvoi
assister au dîner mensuel où il aurait rencontré
joyeuse bande du Congrès de Bastia, enfin une parti,
mais il est . partant n° 1 pour le prochain Congrès ni !
pourrait bien se dérouler en Corse, en 1974. Le petit-C
né alors que le grand-père sillonnait le maquis cors»'
vient d'avoir un an. Comme le temps passe ! Notre ai
COLLIN adresse un amical bonjour et toutes ses amitié
à tous sans oublier l'ami NICOLAS, de Bourges.

Notre ami Roger RIVIER, route Nationale, 26320 Saint
Mareel-les-Valence, adresse un amical bonjour à ton-
ceux du VB et en particulier aux anciens compgnJ
de Frommern.

Notre ami Lucien LOISEL, route de Dieppe,
Milly-sur-Therain, nous remercie du dévouement app«
par les dirigeants pour maintenir l'Amicale et escj
pouvoir être un jour parmi nous au cours de nos ré»
nions nationales.'

•nu

Un grand merci à tous

Notre ami Marcel LEVEAU, 39, allée des Ormes, 94170
Le Perreux, avec son amical souvenir à tous. Merci pour
notre Caisse de Secours.

Notre ami Alfred C'OLLOT, 17, rue Lacaze, Libourne
(Gironde), avec son bon souvenir aux anciens du XB.
Nous sommes heureux d'accueillir au sein de notre
grande famille amicaliste notre ami COLLOT Alfred à
qui nous souhaitons la bienvenue.

Notre ami Georges DEMANNY, 54, rue Principale,
Nehwlller, 67-Woerth, envole ses amitiés à tous et tout
particulièrement aux anciens Escargots de Sandbostel.
Notre ami Roger QUINTON, 9, rue de la Cerisaie, 75004

Paris, nous remercie pour tous les efforts que nous fai¬
sons pour venir en aide à ceux qui sont dans le besoin
et aussi pour décrocher la retraite à soixante ans, car
notre gouvernement à l'air d'oublier que nous avons
passé cinq années de jeunesse en captivité. (Très juste
ami QUINTON. Et nos Associations sont là pour rappe¬
ler à nos gouvernants que la nation a des devoirs envers
ceux qui ont passé leurs plus belle» années de leur jeu¬
nesse entre les barbelés ce qui n'a rien de réjouissant
pendant que les affectés spéciaux et... les autres récu¬
péraient au sein de leurs familles. Et ces cinq années-là
valent bien un effort financier qui ne sera en défi¬
nitive qu'une goutte d'eau dans l'océan budgé¬
taire. H.P. )

(Notre ami Louis PROOT, 59, rue de l'Egalité, 59-
Lomme, envoie un amical souvenir à tous les anciens
du VB.

Notre ami SIGRE, P.T.T., 81200 Mazamet, envoie une
cordiale poignée de main à tous les anciens de Tailfin-
gen, à LARRIEU, THUAL, CHATEAU, ALLAIN Jacques...

Notre ami Léon ÀPCHAIN, rue Croix-Belle-Porte, 02100
Saint-Quentin, envoie son bon souvenir à PLANQUE
et ses amitiés à tous. (Lucien PLANQUE est heureux
d'avoir des nouvelles de son ami APCHAIN et lui trans¬
met ses amitiés.)

Notre ami Paul GEOFFROY, Coiffeur Dames, rue
Ziwerpaeha, 88-Contrexevilie, adresse un amical bon¬
jour aux copains du VB.

Notre ami Bertie GUERY, 18, rue Pasteur, Nancy, en¬
voie ses meileurs vœux de prospérité à l'Amicale et à tous
ses dirigeants et également aux anciens camarades du
kommando Chiron Barraque de Tuttlingen.

Notre ami René MATHIEU, 2, rue Albert-Christophe,
88-Thaon-les-Vosges, avec ses amitiés à tous les anciens
du Stalag -VB.

Les compagnes de nos camarades disparus restent
fidèles, dans leur grande majorité, à l'esprit amicaliste.
C'est un grand réconfort pour nous de voir les veuves
de nos amis accueillir de façon si amicale, notre petit
« Lien » et de s'intéresser à sa parution et de continuer
à l'Amicale la présence de leurs chers absents. C'est
Mme GU'ENEGUES, la veuve de notre vieil ami, hélas !
trop tôt disparu, qui nous envoie un chèque confortable
pour nous remercier d'avoir continué à lui adresser « Le
Lien » sans interruption depuis de nombreuses années
Nous vous remercions du fond du cœur et votre geste,'
chère Mme GUENEGUES, nous touche au plus haut point
et nous montre que nous sommes dans la bonne vole

Nous avons, dans Le Lien de juin 1973, remercié
les camarades anciens P.G. qui avaient répondu
« S.O.S. » que nous avions lancé en faveur de notre
camarade P.G. Joseph FRANCESCHI, de Cagnano
(Corse) dont l'atelier de menuiserie avait été complè
tement détruit par un incendie.

Nous avions tenu, au moment de boucler Le Lien
de juin, et alors que les secours financiers arrivaie®
à notre Siège, à mettre au courant nos amis sur
conduite de cette opération-sauvetage. La grande fa¬
mille amicaliste se mettait en mouvement et démon¬
trait, par son efficace contribution, que l'esprit
Camps n'était pas mort ! On a souvent daubé
fameux « esprit des Camps ». On a ironisé sur cette
formule, on la trouvait un peu spécieuse, voire
tantinet vaniteuse. Car, après tout, nous n'étions que
des hommes emprisonnés, pas des saints. Et du jour
au lendemain l'homme ne peut pas se transformer.
Mais cinq ans de vie commune ont appris à
hommes à se mieux connaître, à se jauger, à s'esti¬
mer et de là est né ce grand sentiment de solidarité
que nous avons appelé par la suite : esprit des Camps,
C'est tout simple !
Et cette solidarité n'a pas cessé avec notre libéra¬

tion. Elle se poursuit dans notre Amicale. C'est pour
continuer l'œuvre des Caisses d'entr'aide de Stalag
que sont nées les Amicales.
Et il en est, parmi nos adhérents, des camarade

qui ont pu apprécier l'efficacité de notre Amicale,
L'ami Joseph FRANCESCHI vient s'ajouter à ta
nombre. Car il ne faut pas vous faire attendre pins
longtemps ; le montant de l'aide financière apportée
par l'Amicale à notre camarade corse s'élève à près
de 2.400 F (deux cent quarante mille anciens francs).
Des camarades et même de très généreux donateœ
nous ayant demandé l'anonymat, nous n'avons
publié de liste. Vous dire, chers amis, avec quelle
fierté nous inscrivons ce chiffre de 2.400 F au cli-
pitre de la Solidarité, vous le devinez sans peine
Notre Amicale, notre Lien sont au service de l'entr1
aide et ils n'ont point failli à leur tâche. Merci dont
à vous tous, qui avez été si généreux et qui n'avez
point oublié nos années de misère. Merci pour notre
ami Joseph FRANCESCHI, qui ne sait comment vous
témoigner sa reconnaissance et qui est resté stupé¬
fait devant le résultat de notre « S.O.S. ». Car nous
l'avons rencontré, notre ami Joseph, lors de notre
séjour en Corse. Une visite à Cagnano nous a permis
de faire connaissance avec notre sinistré.
En partant de Bastia, vous suivez la route qui

longe le Cap Corse, vous traversez de charmantes
localités et tout un chapelet de « marines » ravis¬
santes : Piétramera, fief de notre ami Tony GIAMAR-
CHI ; Marine de Miomo, Lavasina, Erbalunga, où
nous nous souvenons d'un fameux banquet au Stella
Marina de notre ami BONNET ; Marine de Sisco,
Marine de Piétra Corbara, et une plaque fléchée
indiquant : « Cagnano », vous oblige à quitter la route
du Cap Corse pour pénétrer à l'intérieur du massif
montagneux. Vous suivez une route en lacets q"1
monte allègrement au milieu d'un paysage agreste
et vous faites votre entrée dans le bourg étage dt
Cagnano.
L'atelier de FRANCESCHI est à l'extrémité Je 1)

commune, à droite, sur la route qui mène à Li®
Nous avons rencontré notre menuisier à la porte de
son atelier. Car il faut vous dire que son atelier es'
reconstruit, peut-être moins imposant qu'avant
sinistre, mais il se dresse là devant nous dans une
construction claire aux lignes sobres. Ce bâtim®1
a une histoire : il est l'œuvre des habitants de
commune. Tout le monde s'est mis à la tâche pi
venir en aide à leur compatriote sinistré. FRANCE'
CHI m'a cité des exemples touchants de solidarité
un en particulier : une petite fille de dix ans esl
venue apporter sa tirelire et l'a cassée devant notre
ami ; il y avait 20 F : « Prenez, Monsieur FRANCE'
CHI, c'est pour vous aider à bâtir votre atelier-'
Tout Cagnano a participé à cette œuvre collective-
Sans distinction.
Déjà, dans l'atelier, des machines n'attendent . .

que le courant-force pour commencer le travail. M®s
les services de l'E.D.F. ne sont pas pressés. Il y av»1'
lors de notre visite, un mois que la demande de colt
rant avait été faite !
A côté du nouveau bâtiment, il y a les épaves

attestent l'étendue du sinistre : planches calciné®;
outils brûlés, machines détruites, tout le trata
d'une vie d'homme anéanti en une heure de sinisé
C'est impressionnant. Car cela représente plusie®1
millions anciens de dégâts. Et nous comprenez
Peffondrement de notre ami FRANCESCHI deva»1
l'ampleur et les conséquences du sinistre
Chez lui, autour de la table familiale,'nous n0Jj

sommes longuement entretenu. Mme FRANCESC'"
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LE LIEN

B beaucoup de détermination et qui fut d'une
T,' précieuse pour son mari tout au long de cette
Crible épreuve, participait à notre entretien. Nous

; vu les chèques adressés directement à Cagnano
, nt l'un particulièrement important de la Guade-vons vu les chèques adressés directement à Cagnano
une qui a fort impressionné nos amis : « Ça vient
r loin et c'est un Amicaliste ! » Bravo à tous nos
Siis qui ont si fidèlement répondu à notre appel.
Vous
(OUS

avez redonné le courage à un homme abattu,
avez apporté l'espoir dans un foyer atteint par

plus terrible des malchances, vous avez montré
„e notre grande famille amicaliste restait la vraie
L-dienne des traditions P.G.
'gien que n'étant pas avertie de notre passage, la
( inille FRANCESCHI a tenu à nous garder pour le
«jeûner. Un repas aux produits corses. Nous remer¬
cions notre gentille hôtesse de son succulent menu
'nous nous excusons de la peine que nous lui avons
jonnée par notre arrivée imprévue. Mais n'étions-
ious pas chez des amis ?\ 14 heures, nous quittons la famille FRANCES-
cgl en lui donnant rendez-vous au Congrès de Bas-
jj le 8 juin 1974, et nous prenons la direction de
Jnt-Flor'ent, où nous allons rencontrer l'ami Char¬
les POGGI.
Au cours de notre entretien, toute la famille FRAN¬
CESCHI m'a exprimé toute son émotion et sa recon¬
naissance devant le mouvement d'entr'aide qu'a
déclanché notre « S.O.S. » et nous a chargés, par l'in-
;ermédiaire du Lien, de remercier tous les généreux
donateurs, ainsi que ceux qui lui ont adressé des
messages de courage et de confiance en l'avenir.
D'ailleurs, notre ami Joseph avait déjà adressé à
Amicale une longue lettre de remerciements dont
nous extrayons ce passage :

Je remercie tous les camarades d'avoir répondu,
par leur bon cœur, à l'appel de détresse. Je remercie
jussi ceux qui m'ont fait parvenir une aide pécu¬
niaire, mais dont j'ignore les noms, car leurs envois
étaient anonymes. Croyez, chers tous, qu'après nos
cinq ans de captivité, je n'avais pas besoin de cette
dure épreuve. Mais grâce à l'amitié et à l'aide des
P.G., ainsi que de tous mes amis, je m'arme de cou¬

le et je vais essayer de remonter la pente, afin
pouvoir faire vivre ma famille. Encore une fois,

merci à tous du plus profond de mon cœur... »

En terminant cet article, il m'est agréable de re¬
mercier nos amis MARTELLI et GIAMARCHI qui
m'attendaient à l'arrivée de l'avion à Bastia et qui
l'ont conduit, en voitures, à mon lieu de villégiature

avec toute ma famille. Ai vu également Tes amis
ABBO et POGGI, qui se rappellent au bon souvenir
:s anciens du VB.

Henri PERRON.

P.-S. — Au moment de clôre cet article, je reçois
une lettre de l'ami Joseph FRANCESCHI qui m'ap¬
prend que la souscription ouverte par le Secours
Catholique a rapporté la somme de 7.000 F. Enfin,
l'E.D.F. a placé le compteur, mais l'outillage com¬
mandé sur le continent n'est pas encore arrivé à ce
jour, 16 juillet.

— CARNET BLANC —

Nos amis Albert DULONG et Madame, M. et Mme An¬
dré BAILLOUX, ont la joie de vous faire part du mariage
leurs enfants Catherine et Patrice, qui a eu lieu le

samedi 21 juillet 1973.
La Messe de Mariage a été célébrée en l'église Notre-

Dame de Beaufort-en-Vallée.

Un Vin d'honneur a été servi à l'issue de la cérémonie,
On fort contingent de bouteilles de Layon, spécialité mai¬
son, a dû passer de vie à trépas ! Car la cave du papa
Albert est bien fournie !

Toute nos félicitations aux parents et tous nos vœux
bonheur aux jeunes époux.
Notre ami Paul DION, un ancien du Waldho, 21, rue de
République, à Nancy, suivant l'exemple de ses augustes

ainés, vient de marier son fils. En effet, Philippe DION
"lent d'épouser le samedi 30 juin 1973, à Epinal, M"e Agnès
IZARN.

La Messe de Mariage a été célébrée le même jour,
ù 16 heures, en l'église Notre-Dame au Cierge, à Epinal.
Toutes nos félicitations aux parents et tous nos vœux

®bonheur aux jeunes époux.
— CARNET ROSE —

M. et M™ CARTIGNY-DELAHAYE, 84, rue Albert-Ca-
®JS, 59230 Saint-Amand-les-Eaux, sont heureux de vous
faire part de la naissance de leur fille Florence, le
mai 1973.

Une brisque de plus pour le grand-père CARTIGNY,
timbre de l'Amicale. Félicitations pour les heureux pa-
rents et longue vie au nouveau petit VB.

S. A. TRANSPORTS

Roger MONNIER
7, Place de la Gare

CHARLEVILLE - MËZIERES

Téléph. 32-52-62 -j Télex 84-019

Groupages Accélérés sur la Métropole
Services Réguliers sur la Belgique

La Rhénanie et le Palatinat

IMPORT - EXPORT
AGENCE EN DOUANE — Tél. 32-43-00

J Succursale à LYON, en Gare Villeurbanne

Adieu à René SEYD0UX
René SEYDOUX n'est plus ! La nouvelle nous est

tombée brutalement mardi dernier... Personne ne
voulait y croire... et, pourtant, c'était vrai, notre Pré¬
sident Honoraire s'était éteint dans sa propriété de
Clausonne... brusquement et sans qu'aucun signe
prémonitoire ait permis à ses proches de déceler
l'approche d'un tel événement.
Nous l'avions vu pourtant plein de vie et d'ardeur

à notre dernière réunion... Il faisait des projets et
personne d'entre nous n'imaginait que c'était notre
dernière entrevue. Ses obsèques ont été célébrées le
vendredi 29 juin, au milieu d'une considérable assis¬
tance, à l'Eglise Réformée de Pentemont, envahie par
les fleurs dont tous ses arsnis avaient voulu entourer
son cercueil...
Cette cérémonie, à laquelle assistait une impor¬

tante délégation de l'U.N.A.C. accompagnée de son
drapeau, ainsi que beaucoup de représentants des
Amicales Nationales... n'était pas une cérémonie
comme les autres ; tous ceux qui y participaient ne
donnaient pas l'impression de s'y être rendus pour
satisfaire à un rite traditionnel, mais on lisait l'afflic¬
tion sur tous les visages, tant la disparition brutale
de René SEYDOUX semblait avoir quelque chose
d'antinaturel et que l'on ne pouvait imaginer que
soit brusquement rompue l'amitié qu'il prodiguait
à tous ceux qui l'entouraient.
René SEYDOUX était né le 9 octobre 1903, mais

était loin de paraître son âge ; fils d'un diplomate,
on aurait pensé que, comme ses deux frères, il allait,
lui aussi, entrer dans la carrière, mais ses pas l'ont
conduit dans une autre voie ; après avoir été Secré¬
taire Général de l'Ecole des Sciences Politiques, il
est allé diriger les importantes affaires de sa belle-
famille ; il a aussi présidé la Société pour le Finan¬
cement de la Protection de la Nature et de la Lutte
contre la Pollution ; il était membre du Conseil Supé¬
rieur des Français de l'Etranger et, dans les diffé¬
rents postes qu'il a occupés, il s'est toujours et avant
tout préoccupé des questions sociales et, malgré la
retraite qu'il avait tenu à prendre à l'âge normal, il
avait voulu rester à la tête des Commissions char¬
gées des retraites et des œuvres sociales des entre¬
prises qu'il avait dirigées.
Il était Officier de la Légion d'Honneur...

A côté de ses activités multiples et après avoir
été prisonnier pendant cinq ans au camp de Lubeck
(Of. XC), il avait, dès le retour, milité en faveur des
revendications de ses camarades, particulièrement, là
aussi, sur le plan social... Il avait donc été porté
tout naturellement à la présidence de l'U.N.A.C., puis
Tétait redevenu lors du décès, lui aussi subit et pré¬
maturé, de TOUCANE... Il avait exercé cette prési¬
dence avec éclat, jusqu'au moment où, de plus en
plus pris par ses affaires et les déplacements à
l'étranger qu'elles comportaient, il avait dû résilier
ses fonctions, tout en nous restant attaché comme
Président Honoraire et Membre de notre Conseil
d'Administration.
Et depuis, chose curieuse, il nous avait témoigné

une fidélité de plus en plus grande ; il était présent
à nos Assemblées Générales et manquait rarement
les réunions de notre Conseil d'Administration, nous
prodiguant les conseils que son expérience et sa
sagesse nous rendaient précieux.
Sa disparition constitue donc pour nous une perte

irréparable... René SEYDOUX s'est identifié avec
l'U.N.A.C. pendant de longues années, sa présence
n'était pas toujours constante, mais, dès qu'il nous
revenait, son dynamisme et sa foi dans nos destinées
nous empoignaient, nos difficulués s'estompaient et
sa parole ailée déliait tous les problèmes... René
SEYDOUX avait une éloquence simple et directe
éloignée de toute emphase, mais qui allait au fond
des choses et savait en dégager la substance ; ce
qu'il disait, c'était toujours ce que ses auditeurs
attendaient de lui.
Il a su, par sa présence, par son rayonnement, par

les rapports qu'il entretenait avec les groupements
amis, donner un grand lustre à l'U.N.A.C. et celle-ci
ne peut que s'incliner avec douleur et respect devant
sa tombe.

Parmi nous, il n'avait que des amis et j'ai vu, au
cours de la cérémonie, des larmes briller dans bien
des yeux ; nombreux étaient ceux qui étaient venus
de loin, comme ses amis de Lyon, PAGAY auquel le
liait une profonde amitié ; le Président PARROT,
PICARD, Président de l'U.N.E.G., venu en personne,
et bien d'autres, tous rassemblés dans le deuil qui
frappe tous les anciens prisonniers que nous som¬
mes.

Que du moins la leçon qu'il nous a donnée nous
serve d'exemple... L'U.N.A.C. a eu avec lui et avec
TOUCANE deux présidents exceptionnels... Nous
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essaierons, dans l'avenir, de continuer à marcher
dans la voie qu'il nous ont tracée et de faire en
sorte que l'œuvre qu'ils ont si bien entreprise pro¬
duise les fruits qu'elle mérite.
Nous redisons à Mme René SEYDOUX et à ses

enfants toute la part que nous prenons à leur dou¬
leur ; nous exprimons à ses frères, les Ambassadeurs
de France François et Roger SEYDOUX, mes anciens
condisciples, toute notre sympathie ; mais ne nous
laissons pas abattre et, fiers de l'exemple que nous
a donné notre Président Honoraire, nous continue¬
rons à aller de l'avant, ce qui est le meilleur hom¬
mage que nous puissions rendre à sa mémoire.

Christian TALAMON,
Président de l'U.N.A.C.

Le rassemblement P. G. du Lude (Sarthe)
La Fédération des A.C.P.G. de la Sarthe et les

Amicales de Camps avaient organisé, le 1er juillet,
le Rassemblement des P.G. de l'Ouest. Notre ami
Pierre JOUIN, de l'Amicale des Stalags III, principal
organisateur, avait réussi à caser dans une vaste
prairie ombragée par des chênes séculaires quelque
15.000 personnes qui purent pique-niquer conforta¬
blement sur tables et chaises. Tout l'après-midi, la
très bonne musique des P.G. de l'Indre-et-Loire don¬
nait un concert très apprécié des spectateurs.
Dès le matin, votre serviteur, sous son parasol,

était aux pieds des panneaux d'inscription, distri¬
buant notre Lien et prenait noms et adresses de
nombreux pensionnaires du VB et X ABC, qui igno¬
raient l'existence de notre Amicale.
Au cours de la matinée, notre Président LANGE-

VIN et notre dévouée Mme MAURY nous rejoignaient
et se révélèrent propagandistes efficaces.

Ce fut une journée impressionnante, réussie à
tout point dé vue et par un soleil qui ne quittait
pas le ciel du Lude.
Us étaient cinq Préfets et nombreux Parlemen¬

taires qui purent se rendre compte, pendant le défilé
sur plus d'un kilomètre, précédé de quelque 600 dra¬
peaux, que l'union des Anciens P.G. n'était pas une
utopie et les rapports qu'ils doivent faire inciteront
le Gouvernement à prendre enfin nos revendications
au sérieux ; nous y comptons et c'est par notre unité
et aussi un peu plus d'action que nous y parvien¬
drons.
La journée se termina par le spectacle Son et

Lumière au Château du Lude, qui en fut l'apothéose.
Nous espérons la même affluence, le dimanche

9 septembre, à Argentré-du-Plessis (I.-et-V.). Amis du
V et des X, n'oubliez pas cette Journée. Les cama¬
rades de l'Ouest seront heureux de retrouver tous
ceux qui, au travers de l'hexagone, se souviennent
de ces années noires, riches en amitiés fraternelles,
qui ne se ternissent pas.

Henri STORCK, 41.998-XB.

-=□=—

REGION D'ANJOU

Le 23 juillet écoulé, notre ami Henri STORCK,
vice-président de l'Amicale Nationale V B - X ABC,
assistait en l'église de DRAIN à une messe concé¬
lébrée par les anciens aumôniers du Stalag de
Sandbostel XB à la mémoire de nos camarades
morts au Camp et des suites de la captivité.
La présence de notre ami apportait le témoi¬

gnage de l'indéfectible fraternité de tous les
camarades de ces stalags.

Le Bureau.

CODE POSTAL

Celui de l'U.N.A.C. et des Amicales est :

75009 - PARIS
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DEPOT MEUBLES : RYSTO
7 ter, Avenue de St-Mandé — PARIS (12e)

Tél. : 343-45-07

Centralisation du Meuble

pour les Négociants Français

DEPOT MEUBLES RYSTO
7 ter, Avenue de Saint-Mandé

PARIS (12e) — Métro : NATION
Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits ,à tout membre
de L'Amicale VB - X ABC
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U. N. A. C. -- Groupe Nord

une initiatiue originale
Une gageure ? Une réussite !

Le projet d'installation d'un stand U.N.A.C. dans
le cadre de la Foire Commerciale de Lille du 17 au
28 mai 1973, lancé par Cyrille FLIPO (des II) comme
un rêve inaccessible, avait germé dans l'esprit de
notre Délégué adjoint Ernest LANGLOIS (des XII)
depuis l'hiver dernier. Ce projet avait été accueilli
avec des réticences par le Bureau Nord qui crai¬
gnait que la fougue de notre ami « n'embarquât »
l'U.N.A.C. dans une aventure risquée ! Mais l'élo¬
quence, la persuasion, le tonus d'Esnest convainqui¬
rent la majorité du Bureau et notre Délégué Régio¬
nal Jacques de BARALLE accepta la gageure. Dès
lors, chacun reçut sa mission et prit l'engagement
de la remplir avec cœur. La tâche n'était pas simple :
choix du lieu d'implantation à discuter avec la Direc¬
tion de la Foire Internationale, décoration du stand,
recherche de documents, de slogans, de fanions, de
photos, établissement d'une imposante carte indi¬
quant l'emplacement des Oflags et Stalags, propa¬
gande, désignation des responsables de la tenue du
stand, etc... Un grand merci en passant à l'U.N.A.C.
Nationale, qui nous confia de magnifiques documents
et aussi aux Amicales Nationales.
Le samedi 19 mai a marqué l'ouverture officielle

de la Foire au grand public.
Les réactions des visiteurs étaient attendues avec

curiosité et avec une certaine inquiétude par les
permanents. Une analyse globale donnera une idée
des réactions : surprise chez beaucoup d'anciens qui
ignoraient la signification de notre sigle U.N.A.C.,
demandes d'explications quant au but recherché.

Nos permanents avaient bien sûr reçu des consi¬
gnes précises : éviter avant tout que l'U.N.A.C. put
passer pour une rivale des organisations amies, car
beaucoup de visiteurs, de toute bonne foi, posaient la
question. Ils comprirent que le but des Amicales de
Camps était d'abord la possibilité de faciliter des
retrouvailles, de retrouver, des noms, des adresses ;
en un mot, de cultiver l'amitié, sans oublier l'entr'-
aide mutuelle. Un examen de l'imposante collection
de Liens leur démontra que notre vocation n'était
pas incompatible avec la défense des intérês P.G. ;
ils remarquèrent la page réservée à l'U.N.A.C. Natio¬
nale dans laquelle Marcel SIMONNEAU ne cesse
d'intervenir pour une amélioration du sort des
anciens P.G.

La réaction de nombreux visiteurs fut parfois tou¬
chante. On vit des camarades en arrêt devant les
aquarelles, les photos, relatant les étapes de leur
séjour forcé depuis l'arrivée au camp jusqu'à la libé¬
ration. D'autres situaient l'emplacement de leur
camp, l'itinéraire de leur retour, sur la grande et
magnifique carte d'Allemagne dessinée par Paul
DARLON.

De nombreuses adhésions furent recueillies. Cha¬
que Amicale recevra les bulletins avec la cotisation
correspondante.
La photographie du Monument « Sur la route de

l'Exil » à Montauville, près de Pont-à-Mousson, fut
emportée par tous nos visiteurs.
Une visite touchante : deux gamins s'approchent

du stand tenu par notre ami LHUILLIER ( des
XIII), examinent les documents, surtout les photos
relatives à la vie du camp, et déclarent que leur
« Pépé », ancien P.G. décédé, leur avait parlé de son
séjour au Stalag ! Emouvant, n'est-ce pas ? Des
épouses de camarades décédés visitèrent notre stand
avec l'émotion que l'on devine. Quelques jeunes mé¬
nages emportèrent des Liens pour un père malade.
Notre Livre d'Or relate la visite de quelques trois

cents visiteurs qui tinrent à marquer leur passage
d'une signature ou d'un message. Nous communi¬
querons ces messages aux Amicales concernées afin
qu'elles les insèrent dans leur Lien.
Quelques visites remarquées : celles du Colonel

CZAK, de l'Oflag XVII, qui donne son adhésion ; du
Colonel CARNOY, de l'Oflag IV D; de M. ALLARD,
adjoint au Maire de Lille.
Le mardi 29 mai, dès 7 heures le matin, les amis

J. de BARALLE, E. LANGLOIS, Paul DARLOY récu¬
pérèrent, emballèrent les précieux documents. Leur
joie est grande !
Le pari d'Esnest LANGLOIS était gagné. Puisse

cette expérience réussie encourager tous nos amis,
puisse-t-elle donner aux Amicales l'idée d'une for-

(à découper ou à copier)

BULLETIN D'INSCRIPTION
POUR LES JOURNÉES D'ARGENTRÉ DU PLESSIS

Je participerai pour .... personne (s) à la Journée Natio¬
nale d'Argentré du Plessis.

J'arriverai le samedi 8 septembre, vers .... heures, par
le train, par voiture.

J'arriverai le dimanche 9 septembre, vers .... heures,
par le train, par voiture.

Je repartirai le dimanche 9 septembre, vers .... heures,
par le train, par voiture.

Je resterai pour l'excursion du lundi 10 septembre et
repartirai vers .... heures.

(Rayer les mentions inutiles.)
Adresse complète :

mule originale d'information et leur montrer que
l'esprit « amicaliste » se maintiendra longtemps en¬
core en dépit des ans.

IL FALLAIT Y CROIRE.

LA GAGEURE A ETE TENUE.

L'Equipe U.N.A.C.-Nord.

P.-S. — Le Bureau national de l'U.N.A.C. tient à
remercier, à féliciter nos camarades du Nord, qui
ont réussi une telle entreprise. Il les assure de son
admiration... et à l'an prochain !

M. S.

Le Bureau de l'Amicale VB-XABC recommande à
ses adhérents du Nord de participer activement avec
les responsables de l'U.N.A.C.-Nord. Nous rappelons
que, dans le Bureau de l'U.N.A.C. Nord, notre Ami¬
cale n'est pas représentée. C'est une lacune qu'il
importe de combler rapidement. Il y a, parmi nos
adhérents du Nord, de dévoués Amicalistes qui peu¬
vent faire de parfaits délégués VB-XABC. Faites-
nous donc part de votre candidature ou écrivez à
notre camarade Jacques de BARALLE, 20, avenue
des Acacias, 59-Marcq-en-Barœul (Tél. 72-11-57), délé¬
gué U.N.A.C.-Nord.

Le Bureau VB-XABC.

DIGNE DE LA T. V.

(Emission «sérieux s'abstenir»)

Recueilli dans le Journal Officiel :

« Le 10 avril 1973, M. MESSMER vient de terminer,
à la Chambre des Députés, le discours par lequel il
a exposé la politique générale de son Gouvernement.
Un député, ancien P.G., se lève et lui pose cette ques¬
tion : « Vous n'avez pas parlé des Anciens Combat¬
tants et Victimes de Guerre ! »

Le Président de l'Assemblée : « Je vous en prie,
Monsieur, vous n'avez pas la parole. Mes chers col¬
lègues, nous sommes sur un débat sérieux ! »

Digne de Courteline !

ET DE DEUX!

Dans Le Lien de mai 1973, dans la rubrique « On
nous écrit », nous posions une question à nos cama¬
rades P.G. Nous écrivions, en effet : « A part le
Secrétariat Général créé en 1944 par le Général de
Gaulle et qui fut tenu par M. Mitterrand, prisonnier
de guerre évadé, en voyez-vous beaucoup d'autres ?
Si oui, communiquez-moi leurs noms... »

Notre ami Marcel HAHAN, notre sympathique
« Ventre à Choux », a pris la balle au bond et nous
assène, avec son franc parler, une vérité première :

« Dans un article de mai « On nous écrit », notre
ami H. PERRON nous demande si nous connaissons
des ministres des A.C. qui furent anciens P.G. Je
n'affirme rien, mais notre Vendéen Lionel de TIN-
GUY du POUET n'aurait-il pas été P.G. (il fut Vice-
Président de la F.N.C.P.G.), celui qui, le soir d'un
certain grand Congrès, est monté en tête de 100.000
camarades à l'Arc de Triomphe, dont 7.000 drapeaux,et je faisais partie de ceux-là, pour la réclamation
de la Carte du Combattant ? Il était Ministre des
A.C.P.G., notre député vendéen de 1948... »
Un grand bravo pour l'ami HAHAN pour sa recti¬fication très justifiée. Nous en sommes donc à deuxministres A.C.P.G. en vingt-huit ans! En connaissez-

vous d'autres ? Prière de nous le faire savoir.
Notre menuisier luçonnais a repris son activité

après son incendie et il souhaite à notre camarade
corse Joseph FRANCESCHI qu'il ne perde pas lemoral.

A découper en suivant te pointillé

BULLETIN D'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.

Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à
, le

Signature,

BIENVENUE
C'est avec joie que nous accueillons, au 30 mai, csein de notre grande famille amicaliste, les camarade

Roger FAUQUE, 20, rue Rabaud, 33-Bordeaux-Caudén-X ABC.

Gustave SAUVAGE, 14, rue des Chanoines, 14-Cae-X ABC.
Antoine FILIPPI, 23, rue du Général-de-Gaulle, 202i(jPorto-Vecchio, VB.
Jean GODIN, 10, rue Alexandre-Fournier, 53-Château-Go,tier, XABC.
René LABORIE, 25, avenue Foch, 94-Vincennes, VB.
OUZOUNIAN, 72, rue Lauriston, 75016 Paris, VB.
Pierre CREV1SIER, rue Honoré-Guéry-Arnould, 88230 FraiXABC.

Jérôme BOUTARLINI, 137, boulevard Péreire, 75017 PariX ABC.

René ROUILLARD, 226, rue Albert-lel", 41000 Blois, VB.
Alfred COLLOT, 17, rue Lacaze, 33-Libourne, XABC.
Jean SOUAILLE, Abbé, Curé Doyen, 78-Froissy, XABC.
François BOUVIER, 74150 Lornay, XABC.
Joseph GICQUEL, Laignelet, 35-Fougères, XABC.
Joseph DANZANVILLIERS, 9, boulevard de la Liberté35-Rennes, XABC.
Henri BEROUL, 30, av. Général-Leclerc, 72-Le Mans, V]
René DECOUARD, Mairie, 72700 Abonnés, VB.
André GARATY, 14, rue Jean-Jaurès, S a i n t-C y r-su r-Loire37100 Tours, VB.
André PAULET, 30, rue Amédée-Dunois, 93190 Livry-Ga

gan, XABC.
Paul DUCLOUX, La Guiche, 71220 Saint-Bonnet-Joux, XABC
Henri FREMONT, 49, rue Saint-Léonard, 49430 Durts'XABC.

Roger DEBUCK, 26, avenue Jean-Jaurès, 59600 Maubei»XABC.

René AUBRY, 11, rue du Docteur-Liébault, 54115 Faviè-
res, XABC.

François DEFOIE, La Houdrière de Meslay, 49120 ChemilléXABC.

Théophile LEJAY, rue Croix-Morin, 49600 Beaupréau, XABC.
A tous ces amis, nous souhaitons la bienvenue.
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Retraite du Combattant
Pour la même carte :

Taux entier (33 points) appliqué à nos valeurein
anciens de 14-18 : 407,22 ,'F par an.

Pour les autres, c'est-à-dire nous : 50 F par anl
Concluez vous-mêmes, essayez de comprendre !
VIVE LA JUSTICE appliquée aux A.C..., à cause d'un

décret et malgré une loi votée...

I

RETENEZ BIEN CECI :

LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

DINER ENTRE AMIS

I

Les Anciens d'ULM/DANUBE

(Signature.)

Ce bulletin est à adresser, avant le 25 août 1973, au
Siège de l'Amicale VB-XABC, 60, rue de la Chaussée-
d'Antin, Paris.

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMIGALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
h/â, Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-.48.

A LIEGE
Se sont retrouvés : DERISOUD, Curé de Seyssel, Pré¬sident des Anciens d'Ulm, et, accompagnés de leur fa¬

mille : YVONET, ARNOULD, BALASSE, SCHROEDER, HlNZ
et Mmo LEROY (Belge), REIN, DUEZ, ROSEAU, M"10 FIL'
LON, JOSEPH, VIALARD.

La réunion des Anciens d'Ulm belges et français M
comme toujours, une complète réussite.

COURRIER
Avons reçu les souhaits et les bonnes amitiés de n°s

camarades : AIX Henri, qui nous signale sa nouvelle
adresse : villa « Rovera », 83210 Sollies-Pont — DUMONT
de Chauny — GRILLON Raymond, à Talence — GUILL0U.
à Paris — KECK Alphonse, à Bondy — LAFOUGÈRE Pierre,
à Périgueux — LAFARGE, à Cachan — LARSON, à Mo"-
treuil — LAVERGNE, à Orly — PIERREL Paul, à La Bresse.

Une carte de notre ami P. VAILLY, qui joue les spé¬léologues par 104 mètres de fond, au gouffre de Padirac
(Lot). Profitant de la remontée, il adresse ses meilleures
amitiés à tous, et spécialement aux anciens d'Ulm.

Une carte de notre sympathique Vice-Président &
l'Amicale, animateur de notre groupe, notre ami Lucien
VIALARD, en vacances à Nice. « Amitiés à tous et meil¬
leur souvenir. »

Dépôt légal : 3e trimestre 1973
Le Gérant : ROCHEREAU.

Imprimerie J. ROMAIN - 79110 Chef-Boutonne


